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DECLARATION  DV  ROY. 
Jkr  les  Ediéîs  de  Pacification. 


gOviS  PAB  LA  GRACE  DE 

Diev  Roy  de  France 
Et  de  Navarre, a tous 
ceux  qui  ces  pxesêces  Lettres  ver- 
ront a' Salut.  Depuis  le  mal-heu- 
reux ScdeteftablealFalliinat  de  no- 
tre tres-honore  Seigneur  & Pere  le  Roy  dernier 
dccedé  (que  Dieu  abrolue  ) la  Royne  Regente 
noftre  tres-honorée  Dame  & Mere, ayant tou- 
j ours  les  larmes  aux  yeux , & la  trifteiïe  au  cœur, 
n’a  toutefois  lailFé  detrauailler  incelTamment,  &c 
auectres-grande  magnanimité  & prudence, pour 
empefeher  que  cét  accident  lî  funefte,  ne  fuft 
d’aucun  preiudice  à noftre  Perfonne  & dignité, 
nyàce  Royaume,  &à  nos  fubjetSjfetenantobli- 
géeàcedeuoir , non  feulement  pour  l’affedion 
naturelle  qu’elle  nous  porte  , mais  au(E  pour 
aiioir  efté  déclarée  Regente  j & en  cette  qualité 
chargée  du  foin  & adminiftration  des  affaires  du 
Royaume , par  les  vœux  & fuffrages  des  Princes 
de  noftre  fang,  autres  Princes,  Prélats,  Pairs, 
principaux  Officiers  de  la  Couronne , & gens  d® 
noftre  Parlement  alfemblez  tous  en  iceluy 
( Nous  y tenant  noftre  lid  de  luftice  5 ) En- 
quoy  fon  trauail  a efté  fi  heureux , & l’affedioîi 


de  tous  nos  fubjets  qui  eftoiët  lors  près  deiiQUSs 
rneimes  des  habitans  de.noftre  bonne  ville  èc  Pa- 
ris ; fi  grande  ôc  fincere  enuers  nous,  que  n’a- 
iions  rien  à defirer  en  leur  obeïfiance  & fidelité, 
non-plus  qu’enlabonnc  ^fage  conduite  delà 
Royne  Regente,  noftredite- tres-honorée  Da- 
ine ôc  Mere.  Ayans  aufll  cfté  aduertis  par  les 
aduis  qui  nous  viennent  chacun  iour  , qu’en  tous 
les  autres  lieux  & endroits  de  noftredit  Royau- 
me, tous  nos  fubjets,  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée, de  toutes  qualitez, 
clfayent  ^par  vne  émulation  louable , de  fe  fur- 
mont  er  Tvn  l’autre  en  promptitude  d’obeiffance, 

^ en  allions  ôc  deportemens  qui  peuuent  rendre 
quelque  tcfmoignage  de  leur  fidelité  ôc  deuoir, . 
donc  nous  auons  tres-grande  occafion  de  loiier 
Dieu  , &d’efperer,  comme  il  luy  apleudupalfé 
garentir  ce  Royaume  de  très-grands  périls  , pour 
ie  faire  fieurir  par  tant  de  fiecles,  qu  il  veut  encor 
par  fa  bonté  prendre  en  proteéfion  nos  jeunes 
ans , ôc  nous  donner  loifir  de  croiflre  en  pieté  ôc 
vertu,  pour  employer quelqueiour  à fon hon- 
neur ôc  à fa  gloire,  la  grandeur  à laquelle  il  nous  a. 
eileué  : Ce  que  nous  le  prions  de  bon  cceur  vou- 
loir faire,  &nousinfpirer  toufiours  les  Confeils 
qui  font  requis  Ôc  neceffaires  pour  bien  régir  nos 
fubjets  en  fa  crainte,  &les  faire  viure  en  paix,, 
vnion  ôc  amitié,  les  vns  aueclcs  autres  , comme 
efianC  levray  fondement  duquel  (apres  Dieu) 
doit  dépendre  la  feureté  Ôc  conferuation  du  Roy  - 
âume.  L’experience  ayant  appris  aux  predecef- 
Æiirs  Royss  que  kfureur  ôc  violence  des  arnaeü 


B^aubit  pas  feulement  efté  inutile  pour  faire  le-- 
tourner  à TEglife  Catholique,  Apoftolique  Ôc 
Romaine,  leurs  fubjets  qui  f en  cftôient  fepàrez, 
mais  plûtoft  dommageable  i qui  fut  caufe  qu’ils 
curent  recours  par  vn  confeil  plus  heureux , à 
ia  douceur , en  leur  accordant  l’exercice  de  ladite 
Religion  prétendue  informée,  dont  ils  faifoient 
profellion  : A l’imitation  defquels , lé  defund 
Roy  , noftredit  tres-honoré  Seigneur  & Pere, 
auroit  fait  l’Edid  de  Nantes  , pour  réconcilier 
tous  fes  fubjets  enfemble.  L’obieruacion  duquel 
Edid , auec  les  Reglemens  faits  enconfequence 
d’iceluy , ont  mis  vn  repos  aileuré  entre  euy,  qui  a 
toufioürs  duré  depuis  fans  aucune  interruption. 
Au  moyen  dequoy  , encor  que  céc  Edid  foit  per- 
pétuel & irreuocable , & par  ce  moyen  n*aitbe- 
îoin  d’eftre  confirmé  par  nouuellc  Déclaration: 
Neatmoins^afin  que  nofdits  fubjets  foientalfeu- 
rez  denoftre  bien-veillance , & que  noftre inten- 
tion & volonté  eft  défaire  garder  inuiolablement 
iceluyEdid,  fait  pour  le  bien  & repos  de  tous 
nofdits  fubjets  tant  Catholiques  que  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée  : 

Sçauoir  faifons,  qu’ayant  cét  affaire  efté  mis 
en  deliberation  en  noftre  prefence  par  la  Royne 
Regente,  noftre  très  honorée  Dame&  Mere^ 
Nous  auons  par  1-aduis  d’icelle , des  Princes  de 
noftre fang,  autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  &plufieurs  perfonnes 
notables  de  noftre  Confeil , Dit  ÔC  ordonné , di= 
Tons  & ordonnons , Voulons  & nous  plaift , Que 
ledit  Edid  de  Nantes  en  tous  fes  poinds  & artr 


Par  le  Roy* , k Royne  Regente^  fa  Merej 
_ prefente. 

De  L©menîe.  • 


eles , enfembie  les  autres  articles  à eux  accordez, 
& les  Reglemês  faits  êc  Arrefts  donnez  fur  Tin» 
terprctation  ou  execution  de  f Edi6t , & en  confe- 
qnence  d’iceluy  s foient  entretenus  ôc  gardez  in- 
niolablemenc  , & les  concreuenajn(s  punis  a^iec  jfe^ 
uerité,  comme  perturbateurs  dkrepi>s  puWiCc 
Enioignons  acéteffet  à tous  nos  Officiers  d"  y te- 
nir foigneufempAt  la  main,  à peine  d’en  eftre  ref- 
ponfabies,  de  de  faire  punir  leur  négligence  auec 
lamefme  rigueur  que  ladef-obciffiance  deceux 
qui  y contreuiendront, 

S i donnons  en  mandement  à nos  amez  ôc 
féaux  les  gens  tenans  noftp  Cour  de  Parlement 
a Paris  ,que  ces  prefentes  ilsayent  à faire  lire, 
publier  ôc  enregiftrer , & le  Cotuenu  d’icelles  gar-. 
der,  entretenir  & obferucr  depoind  enpoind 
félon  leur  forme  & teneur),  fans  fouffrirny  per-» 
mettre  y eftre  contreuenu  en  aucune  maniéré 
que  ce  foit  : C a r tel  eft  noftre  plaifir.  En  tef. 
moiii  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cefdiccs  prefentes.  Donné  à Paris  le  vingt- 
deuxieme  iour  de  May  , l’an  de  grâce  milfix 
cens  dix,  êc  de  noftre  régné  le  premier. 


Et  fur  le  repiy  eft  eferit  ,• 


Et  feellce  du  gr 
jaune,  fur  double  queue. 

Et  encores  fur  ledit  reply  ell  eferit  à cofté^ 

LeuêSj  publiées  ^ regiflrees,  ouy  ^ te  confentant 
requérant  le  Procureur  General  du  Roj  ; Et  ordonne 
que  copies  Collationnées  fer  ot  enmjées  au f dits  Baillia-- 
ges  cîr  Senefchaufe'es  , pour  y efire pareillement  ieuèi^ 
ffumees  ^ regifire'es  a la  diligence  des  Sstbfiimts  du 
i rocureur  General  du  Roy  , aufquelsenmntcertifer 
"Zouranoir  ce  fait  au  mois.  A Paris  m Parle- 
ment le  eroifejme  Juin  fnil  fix  cens  dix. 
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